Beaux livres 

L' amour en miniature

Les plus beaux poèmes médiévaux bellement illustrés. 
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Le Moyen Age flamboyant. Poésie et peinture Editions Diane de Selliers, 383 pp., 160 €. 

«F arai un vers de dreyt nien» (je vais faire un poème sur le pur néant). Guillaume d'Aquitaine (1071-1127) est le plus ancien troubadour dont restent des fragments d'oeuvre. Avec le «droit rien» de Guillaume, foin de scolastique ! Ce sont les cavales de la poésie profane proprement européenne qui prennent leur galop. Les anthologies françaises de poésie médiévale honorent tradionnellement, pour commencer, la langue d'oc qu'elles oublient souvent par la suite. Le présent florilège se conforme à l'usage en s'ouvrant par le célèbre poème de Guillaume. Il donne en annexe, comme pour l'ancien français , la version originale des poèmes, mais son propos n'est nullement savant. Au contraire, ce livre se veut un objet de désir... suivant le conseil de Guillaume :

«A la douceur de la saison nouvelle  

feuillent les bois, et les oiseaux  

chantent chacun en son jargon,  

sur les couplets du nouveau chant ;  

il est donc bien qu'on se procure  

ce dont l'homme a le plus envie.»  

Et, plus que de poésies, l'homme d'aujourd'hui a envie d'images. Et le Moyen Age flamboyant en offre à foison, au point qu'on pourrait le dire plutôt une anthologie d'enluminures que de poésies, tant on ne sait plus trop lequel accompagne l'autre, du texte ou de l'illustration (1). Le principe de l'éditrice, Diane de Selliers, est de croiser un texte classique avec des reproductions qui peuvent lui être associées. La poésie médiévale appelait comme naturellement les miniatures qui ornent le parchemin des meilleurs manuscrits qui sont parvenus jusqu'à nous. On trouve des deux côtés le même mélange de (fausse) naïveté et de raffinement.

Le pari de publier des miniatures agrandies plusieurs fois au-dessus de leur taille réelle n'allait pas de soi, c'est beaucoup plus facile dans l'autre sens. Or, malgré d'inévitables effets de trame, ces miniatures supportent remarquablement d'être passées à la loupe, tant leur dessin est précis et leurs couleurs, sont soigneusement posées. Bien sûr, il faut n'accorder qu'un prudent crédit documentaire au Moyen Age tel que le montrent ces vignettes. La plupart de ces enluminures sont bien postérieures aux poèmes qu'elles accompagnent et, même quand elles ont été réalisées pour illustrer un texte, elles réinventent le monde dont il parle. Il suffit de jeter un oeil sur la date de ces enluminures ​ la majorité vient du XVe siècle, parfois du premier XVIe, si bien que certaines touchent à la Renaissance. Leur Moyen Age est à peine moins imaginaire ​ ou à peine moins rêvé ​ que le nôtre. Beaucoup moins souvent reproduites que la peinture classique, ces miniatures offrent aussi le plaisir de la découverte.

L'amour est le thème constant des poèmes choisis (parmi les exceptions, le terrible éloge de la guerre de Bertrand de Born). Comme l'écrit le préfacier, Michel Zink : «L'amour n'est pas une invention du XIIe siècle, comme le veut une formule trop répétée. Mais le Moyen Age a eu le sentiment nouveau que l'essence, la nature et le destin de la poésie étaient inséparables de ceux de l'amour.» La forme «courtoise» de l'amour domine, avec diverses inflexions, l'horizon lyrique médiéval. Affaire de convention rhétorique plus que de pratiques concrètes. La fin'amor n'est pas chaste, bien au contraire. Mais la paillardise, à rebours de la caricature du Moyen Age, reste le plus souvent allusive. Concluons avec Colin Muset (né en Champagne vers 1210) :

«Je suis surpris par une amourette,  

pour une jeune fillette.  

Elle est belle, elle est blonde et blanchette,  

plus que ne l'est l'herminette,  

elle en a les couleurs vermillettes  

tout comme une rosette.  

[...]  

«Et si elle devient mon amie  

ma grande joie sera accomplie,  

et je ne prendrai pas en échange  

le royaume de Syrie,  

car c'est mener trop belle vie  

que d'aimer sous sa seigneurie.»  

(1) Poèmes sélectionnés par Lucile Desmoulins, qui a établi biographies et répertoires. Iconographie réalisée par Chrystèle Blondeau.

